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A SUR  LA  GAZETTE  DE  FRANCE. 
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X-iE  Miniftère  ayant  bien  voulu  confentîr  que  le  fleur  Panckoucké 
Pnr  a titre  de  bail,  l’exercice  du  Privilège  de  la  Galette  de  France  , 
a compter  du  premier  janvier  1787  ; ce  Libraire  , afin  de  répondre 
a cette  marque  de  confiance  , auroit  defiré  de  réalifer  dès  à préfent 
plu  fleurs  moyens  qu’il  fi  en  vue  , pour  l’a  me!  10  ration  de  cet  écrit 
périodique;  mais  le  tems  ne  permettant  pas  de  les  mettre  à exécution 
on  s elt  borné  , pour  l’infiant , à étendre  la  correfpondance.  Les  mefures 
cnt  ete  pnfes  en  conféquence  ; & l’on  elpère  le  procurer  des  ma- 
tériaux qui  mettront  à portée  de  donner  un  nouveau  degré  d’intérêt 
a ce  Papier  national. 

Dans  les  ^nouveaux  arrangemens  qu’on  fie  propofe  , on  n’a  pas 
^ nen  changer  au  plan  , à la  forme  , ni  au  prix  de  la  Gazetre  : 

[y  elle  conti n^em_davwjecaraâ:ère  d’authenticité  & de  véracité  qui  a 
toujours  fait  fon  mérite  difiinètif , & dont  elle  ne  s’efi  jamais  écartée 
depuis  ion  origine  , qui  remonte  au-delà  de  1632. 

, C’efi  ce  cara&ére  de  vérité  qui , en  tems  de  paix , comme  en  tems 
de  guerre , en  a toujours  Tait  LEcrit  politique  de  l’Europe  le  plus 
a--r-f  garde , avec  râifon , commelê  recueil  le  plus  pré- 

jieu^  ,E£HLlh  ^Qire_?_  parce  qu’il  n’a  jamais  été  permis  d’y  inférer 
des  faits  halardésou  des  Mémoires  fufpeéfs. 

Le  BUrl^^IliraiJe_la  Galette  efl  toujours  rue  Croix  des  Petits * 
Champs  3 hôtel  de  Beaupreau. 

IL  faut  s’ adreffer  au  fleur  Aubry  Chef  du  Bureau  3 pour  le  renou- 
vellement des  foufcriftions , tant  a Paris  quen  Province  & dans  les 
Pays  etrangers.  On  ne  peut  foufcrlre  que  pour  une  année  entière  ; mais 
on  a la  lif ertedecoinmencer  par  tel  moïTque  Von  dejirë.  Le  prix  de  la 
JouJ cription  ejl  de  15  lly.  port  franc. 

Il  faut  ajfr anchlr  le  port  des  lettres  & de  l’argent . 

^ 11  e du  Petit-Bourbon  yfauxbourg  Saint  Germain  ^ 

eft  leiîT  cTiargé  de  la  rédaéhon  de  la  Gazette  ; & c’efi  à lui  qu’oa 

®Qit  s adreilej  pour  tout  ce  qui  concerne  cette  rédaélion, 
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Réuni  cl  la  Galette  de  Littérature  5 Sciences  & des  Artsl 


Ce  Journal  paroît  régulièrement  tous  les  Samedis  : le  prix  franc  de  port } 

e/l  de  21  livres * 

Db  puis  Ton  origine,  ce  Journal  Politique  a joui  d’une  faveur 
confiante  , que  le  Propriétaire  s’efl  efforcé  de  mériter , en  donnant 
de  plus  en  plus  à cet  ouvrage  périodique  de  l’intérêt  & de  la  variété. 
Il  tient  lieu  de  toutes  les  Gazettes , & les  Gazettes  ne  fauroient  en 
tenir  lieu  , puifque  indépendamment  d’un  grand  nombre  d’articles 
nouveaux  , il  renferme  le  ré  fumé  exaéf  des  Feuilles  publiques  dans 
toutes  les  langues  * & d’une  carreTpondance  politique  dans  tous  les 
pays. 

On  s’efl:  attaché  à faire  chaque  femaine  un  choix  des  nouvelles  les 
plus  interefîantes  &fies  plus  authentiques , ën~ élaguant  tout  ce  que  la 
précipitation  des  Papiers  publics  & la  néceffité  de  les  remplir,  force 
leurs  Auteurs  d’admettre  fans  difeernement.  Par  cette  précaution  on 
épargne  au  Le&eur  la  peine  & le  dégoût  de  parcourir  une  foule  dê  faits 
douteux  ou  apocryphes  , certifiés  dans  un  ordinaire  & révoqués  dans 
le  fuivant. 

On  n’efi  pas  moins  attentif  à re&ifier  fans  relâche  les  inexaélitudes 
& les  erreurs  dont  les  Gazettes  les  plus  eflimées  ne  font  pas  exemptes  ; 
à guider , autant  que  cela  fe  peut , le  jugement  du  Leéleur  fur  les 
événemens  , à le  tenir  en  garde  contre  les  fauffetés  que  font  circuler 
très-fouvent  la  politique , l’efprit  de  parti , les  préventions  nationales , 
pour  donner  le  change  à l’opinion  publique. 

Toutes  les  fois  que  les  circonflances  l'exigent , on  prêfente  dans 
Ce  Journal . des  détails  hiftoriques  & de  droit  public  analogues  aux 
événemi^^irToïïr^  FTëïïrorigine  , au  lieu  où  ils  arrivent  & à 
leurs  principaux  aéteurs.  En  joignant  à ces  notices  , comme  on  le  fait 
fcrupuleufement , tous  les  traités  , aéles  publics , mémoires  ou  négo- 
ciations importantes , on  prépare  à l’Hiflorien  des  matériaux , & aux 
Soufcripteurs  une  bibliothèque  politique , utile  à eonfuîter  dans  tous 
les  tems. 

Enfin , on  a tâché  de  raffembler  les  faits  avec  affez  de  liaifon  & de 
méthode,  & d’en  nouer  lefildëlnanièreTcêqiie  la  colle&ion  annuelle 
U offre  pas'de'lacunes , 8T  qu  il  fe  trouve  dans  les  chofes  la  même  fuite 
que  dans  les  cahiers.  Il  n’efl  pas  toujours  permis  de  fuivre  cet  ordre  ; 
mais  du  moins  on  travaille  conflamment  à s’en  rapprocher , ainfi  qu’on 
îi  pu  l’appercevoir  dans  l'article  d’Angleterre. 

On  y recueille  des  notions  variées  & exa&es  fur  toutes  les  parties  de 
l’économie  politiqïïëTTes  di verset âts  cle^rEurop e , fur  leurs  forces 
leur  populatlonTleur  .commerce  ? leurs  finances  ; fur  leurs  particularités 


^hyfiquës  ] fur  lés  réformes  darts  PÀdmînîftratïofl  8c  daris  les  LoïxJ 
Ces  fupplémens  naturels  d’un  Journal  Politique  , doivent  le  faire 
rechercher  par  ceux  même  à qui  la  leéhire  des  Gazettes  ordinaires  eft 
abfolument  indifférente. 

En  un  mot , on  n’épargne  rien  pour  raflembler  dans  ce  Journal 
tous  les  objets  différens  qui  peuvent  fixer  l’attention  , ou  fournir  une 
le&ure  agréïble  aux'perfonnes  de  tout  état , &c.  &c.  &c. 

Le  Propriétaire  de  cet  Ouvrage  périodique  a cru  faire  une  opération! 
(agréable  aux  Soufcripteurs  de  ce  Journal , en  y joignant  la  Galette 
de  Littérature  3 des  Sciences  & des  Arts , & en  combiïïâïîF cette  réunion 
de  manière  qu’elle  p.uF avoiFlieu  fans  augmenter  le  prix  du  Journal , 
& fans  rien  diminuer  de  la  partie  Politique.  Ainfi  , le  Public  a 
pour  21  liv.  trois  Journaux  , qui , féparément , coûtoient  43  liv.  4 fous  3 
Lavoir , leTôurhaTTolitiqüè  2T liv. , la  Gazette  de  Littérature  K liv^ , 

6 le  Journal  de  laHQbrairie  5 qu’on  imprime  fur  les  Couvertures  , 

7 liv.  4 fous." 

Le  Bureau  général  de  Souscriptions  pour  la  France  s ejl  à Paris  , 
'Hôtel  de  Thou  , rue  des  Poitevins  : il  faut  s’adreffer  au  fieur  G U TH , 
DiretfêuFHu  bureau  dëT :e  Journal  y ainfi  que  de  celui  du  MERCURE 
de  France. 


MERCURE  DE  FRANCE, 


POLITIQUE, HISTORIQUE  ET  LITTÉRAIRE^ 

Prix  liv,  franc  de  port , 


rET  Ouvrage  périodique  s le  plus  ancien  8c  le  plus  varié  de  tous  les 
Journaux , paroît  le  Samedi  de  chaque  femaine  : on  y a réuni  d’abord 
le  Journal  Politique  de  Bruxalês~f^\^  Soufcriptions  du  Journal  François 9 
du  Journal  des  Dames  , du  Journal  des  Spectacles , de  la  Galette  de  Littéra- 
ture ; Ton  y a ajouté  enfïiite  le  Journal  intitulé  : des  Affaires  d’ Angleterre 
& d’Amérique  ; le  Journal  de  la  Librairie  qu’on  imprime  fur  les  Cou- 
vertures ; & à la  fin  de  la  partie  Politique  , la  Galette  des  Tribunaux y 
abrégée. 

On  n’a  rien  changé  ni  à la  forme , ni  au  plan  du  Mercure  par  cette 
plus  prompte  publication  ; tout  y efl  à-Tàvantage  des  Soufcripteurs  z 
car  , quoique  ce  Journal  foit  augmenté  de  64  feuilles  par  an  paroiffe 
52,  fois  au  lieu  de  16,  le  prix  en  efl , comme  ci-devant , de  32  liv.  pour 
la  Province , franc  de  port.  La  Soufcription  pour  Paris  effc  de  30  liv.  Oa 
n’a  plus  de  ports  à payer  3 lorfqu’on  va  paffer  plufieurs  mois  en  Province 
ou  à la  Campagne. 

Il  efl  toujours  compofé  d’une  ou  deux  Pièces  de  vers  , d’un  Conte  , 
ou  de  quelques  Pièces  fugitives  en  profe,  de  l’Enigme  & du  Logogriphe» 
de  Charades , Bouts-rimés , Acrofliches , Queflions  ; des  jugemens  criti- 
ques fur  les  Ouvrages  nouveaux  ; de  quelques  articles  d’Arts,  d’Inven- 
ùoa$  & Découvertes , de  Sneftacle  » d’Avis  particuliers , de  l’Annonc< 


des  Livres  nouveaux.  Quant  aux  Arrêts  ; Édits  & Déclarations  ; 
Annonces  des  Académies  de  Paris  & des  Provinces  , Anecdotes , 
Evénemens  publics  & particuliers , on  les  trouve  à l’article  de  Paris  , 
dans  la  partie  Politique,  &c. 

Cette  partie  contient  les  mêmes  objets  que  le  Journal  Hiflorique  & 

' Politique  de  Genève . On  y infère  fous  Y Article  de  Bruxelles , les  nouvelles 
les  plus  piquantes. 

On  y joint  à la  fin  des  Nouvelles  Politiques , un  article  intitulé  : 
Précis  des  Galettes  Angloifes , & autres  Nouvelles  des  Papiers  étrangers . 

On  s'abonne  en  tout  tems , pourvu  que  ce  fou  pour  une  année  entière  , à 
Paris  , Hôtel  de  Thou  , rue  des  Poitevins.  Il  faut  s* adrejjer  aufieur  Guth  , 
JDireEleur  du  Bureau  du  Mercure  } ainfi  que  de  celui  du  Journal  de 

Ç EN  EVE. 
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Lu  & approuvé.  Aubert. 


